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(54) Planche de glisse sur neige

(57) Planche de glisse (1) sur neige, comportant :
• une face inférieure (2) bordée de carres (20,21) et in-
cluant une portion plane et centrale (23), ladite portion
centrale se prolongeant de façon continue par des por-
tions latérales (24,25) s’étendant transversalement jus-
qu’à la ligne de cote en s’écartant vers le haut du plan
formé par ladite portion centrale (23);
• deux lignes transversales (10,11) de plus forte largeur
avant et arrière, situées à proximité ou à l’intérieur des
zones respectivement spatule (8) et talon (9),

Selon l’invention, la structure de la planche comporte
un noyau (52) s’étendant transversalement au-dessus

des portions latérales (24,25) de la face inférieure et dont
l’épaisseur, mesurée dans des plans transversaux, est
décroissante se dirigeant vers la ligne de cote. De plus,
lorsque la planche est chargée de telle sorte que l’inté-
gralité de la surface de la portion plane centrale (23) est
plaquée sur un plan horizontal (7) entre lesdites deux
lignes transversales de plus forte largeur (10,11), les car-
res (20,21) se trouvent à une hauteur (h) non nulle sen-
siblement constante par rapport au plan formé par la par-
tie centrale (23) de la face inférieure (2) sur une zone
s’étendant au moins entre lesdites deux lignes transver-
sales de plus forte largeur (10,11).
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Description

DOMAINE TECHNIQUE

[0001] L’invention se rattache au domaine des sports
de glisse sur neige, et en particulier les skis alpins et les
surfs des neiges. Elle vise plus particulièrement un agen-
cement de la surface inférieure qui permet une pratique
efficace, en particulier en ce qui concerne l’exécution de
virages, tout en étant compatible avec un mode de fabri-
cation simple.

TECHNIQUES ANTERIEURES

[0002] De manière générale, les planches de glisse
possèdent une face inférieure, également dénommée
semelle de glisse, qui assure le contact avec la neige, et
est bordée latéralement de carres pour permettre l’ac-
crochage sur la neige lorsque le ski est incliné par rapport
à la surface de glisse. Cette semelle de glisse est donc
plane, ce qui signifie que lorsque le ski est chargé pour
contrarier son cambre au niveau central, la semelle de
glisse vient au contact intégral du plan sur lequel elle est
appliquée, à l’exception des portions extrémales formant
la spatule ou le talon. Autrement dit, la surface inférieure
de la planche est une surface réglée au sens géométri-
que du terme, signifiant qu’en coupe transversale, la se-
melle représente un segment rectiligne.
[0003] Différentes propositions ont déjà été faites avec
des planches dont la face inférieure n’est pas plane, mais
au contraire possède une forme travaillée, avec des ob-
jectifs différents. Ainsi, on a proposé dans les documents
WO 2011/155845, WO 2007/094690 et WO 95/21662
des surfs de neige dont la semelle de glisse présente
des zones à différentes altitudes. Une zone centrale vient
au contact direct de la neige, tandis que les zones laté-
rales de la semelle de glisse sont légèrement surélevées.
La forme de la zone centrale est agencée pour permettre
une bonne transmission des appuis au niveau où les
pieds reposent sur la planche, et occupe donc la quasi-
totalité, voir la totalité, de la largeur de la  planche. A
l’inverse, en dehors de la zone centrale du surf, la portion
centrale de la semelle de glisse, qui vient au contact de
la neige, est de largeur réduite. Une telle configuration,
spécifique au surf des neiges présente l’inconvénient
majeur d’être particulièrement complexe à réaliser, puis-
qu’elle nécessite un usinage très précis de la semelle de
glisse.
[0004] D’autres propositions ont été faites dans le but
d’améliorer la maniabilité d’un surf, en particulier le pas-
sage d’une carre à l’autre sur un surf. On peut par exem-
ple citer le document WO 89/06560 qui décrit un surf
équipé de deux séries de carres, dont une première série
de carres est située sur les bords latéraux de la portion
centrale de la semelle de glisse, et constitue donc les
carres actives lorsque le surf est peu incliné. La semelle
de glisse se prolonge latéralement par deux zones su-
rélevées, qui forment un décrochement vers le haut pour

permettre aux premières carres d’accrocher la neige.
Ces portions latérales de la semelle de glisse qui sont
décalées par rapport au reste de la semelle induisent un
comportement discontinu et non progressif lors de l’in-
clinaison la planche.
[0005] Des solutions similaires ont également été pro-
posées dans les documents US 5 462 304, ou DE-U-
8705677. Ces documents décrivent des planches qui
sont équipées latéralement de prolongements qui peu-
vent être flexibles, ou qui jouent un rôle particulier lorsque
l’inclinaison de la planche est importante. De telles cons-
tructions sont particulièrement complexes à fabriquer ou
fragiles, dans la mesure où elles nécessitent l’incorpo-
ration dans la planche d’un élément supplémentaire à la
structure classique, soit elles obligent à l’implantation des
carres dans une zone qui ne correspond pas au bord
latéral de la planche.

EXPOSE DE L’INVENTION

[0006] Il existe donc un besoin pour des planches qui
soient à la fois plus maniables, avec une capacité amé-
liorée de basculer d’une carre à l’autre, tout en étant fa-
ciles à fabriquer et fiables.
[0007] L’invention concerne donc une planche de glis-
se sur neige qui comporte :

- une face inférieure bordée de carres, et incluant une
portion plane et centrale, cette portion centrale se
prolongeant de façon continue par des portions la-
térales s’étendant transversalement jusqu’à la ligne
de côte, en s’écartant vers le haut du plan formé par
cette portion centrale ;

- deux lignes transversales de plus forte largeur avant
et arrière, situées à proximité ou à l’intérieur des zo-
nes respectivement spatule et talon.

[0008] Cette planche conforme à l’invention se carac-
térise en ce que la structure de la planche comporte un
noyau s’étendant transversalement au-dessus des por-
tions latérales de la face inférieure et dont l’épaisseur,
mesurée dans des plans transversaux, est décroissante
en se dirigeant vers la ligne de cote. Parallèlement, lors-
que la planche est chargée de telle sorte que l’intégralité
de la surface de la portion plane centrale est plaquée sur
un plan horizontal, entre les deux lignes de plus forte
largeur avant et arrière, les carres se trouvent à une hau-
teur non nulle et sensiblement constante par rapport au
plan formé par la partie centrale de la face inférieure, sur
une zone s’étendant au moins entre les deux lignes trans-
versales de plus forte largeur.
[0009] Autrement dit, la semelle de glisse d’une plan-
che conforme à l’invention présente une structure de
noyau particulière, qui permet de donner à la semelle
une configuration spécifique., Ainsi, la zone centrale lon-
gitudinale est bordée de portions inclinées, formant un
prolongement direct sans discontinuité, de telle sorte
qu’une inclinaison latérale de la planche permet de pas-
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ser de façon progressive d’un appui sur la portion cen-
trale vers un appui sur ces portions latérales. Dans cette
configuration, les extrémités de ces zones latérales de
la semelle de glisse, au niveau desquelles se trouvent
les carres, se situent à une altitude sensiblement identi-
que sur toute la quasi-totalité de la longueur de la plan-
che, et en particulier entre les points les plus larges de
la planche, situés à  l’avant et à l’arrière.
[0010] En d’autres termes, lorsque la planche est pla-
quée sur un plan horizontal, et ce en annulant son cambre
central, ainsi qu’une partie du relevé spatule ou talon,
les carres apparaissent sur la face latérale à une distance
quasi-constante par rapport à ce plan de référence. Grâ-
ce à ce positionnement de carres, on réduit les risques
d’accrochage lors de l’évolution sur des rampes ou des
plateformes, en pratique « free-style ».
[0011] Selon un autre aspect de l’invention, la largeur
de ces zones latérales, mesurées transversalement et
en vue de dessus est sensiblement constante. En
d’autres termes, la limite entre la portion centrale et les
portions latérales de la semelle de glisse dessine une
courbe qui se déduit du bord latéral de la planche, c’est-
à-dire de la ligne de côte, par une translation transver-
sale. La limite entre la zone centrale et les zones latérales
de la semelle de glisse s’entend comme la ligne à partir
de laquelle la semelle de glisse n’est plus en contact avec
un plan horizontal de référence lorsque la planche est
plaquée sur ce dernier selon les conditions déjà évo-
quées.
[0012] Compte tenu des rayons de courbure classi-
quement pratiqués sur les planches de glisse, cette me-
sure transversale de la largeur de la portion latérale est
sensiblement équivalente à la mesure effectuée perpen-
diculairement à la tangente de la ligne de côte.
[0013] En pratique, différentes variantes peuvent être
employées concernant le profil des portions latérales de
la semelle de glisse. Ainsi, dans une première forme de
réalisation, dans un plan transversal, les zones latérales
peuvent adopter un profil rectiligne définissant ainsi une
surface sensiblement plane dans les conditions déjà évo-
quées. Il est également possible dans une variante que
les zones latérales adoptent un profil courbe, dont la
courbure est orientée vers le haut pour assurer  en par-
ticulier une progressivité accrue dans la transition des
appuis lorsque la planche s’incline latéralement. Une
courbure inverse peut également être envisagée.
[0014] Géométriquement, il est possible que les zones
latérales de la face inférieure s’étendent au-delà même
des lignes de plus forte largeur avant ou arrière, et voire
se prolongent jusqu’à l’extrémité avant ou arrière de ma-
nière à couvrir la périphérie totale de la planche.
[0015] En termes de structure interne, différents mo-
des de réalisation peuvent être employés, de manière à
assurer une rigidité globale de la planche, y compris dans
les portions latérales qui sont plus contraintes, puisqu’el-
les sont moins épaisses. Ainsi, du fait de la configuration
inclinée des zones latérales de la semelle de glisse, lors-
que la face supérieure de la planche est sensiblement

plane, l’épaisseur de la planche diminue continument en
se rapprochant des carres. Néanmoins, l’invention n’est
pas limitée à une géométrie particulière de la face supé-
rieure de la planche, et peut se décliner à différents types
de structures et de géométries, y compris tridimension-
nelles, en ce qui concerne la face supérieure de la plan-
che.
[0016] Ainsi, le noyau peut posséder une portion cen-
trale d’épaisseur sensiblement constante et des portions
latérales dont l’épaisseur s’amoindrit en se dirigeant vers
l’extérieur de la planche. Il peut également présenter une
forme tridimensionnelle dans sa face supérieure, c’est-
à-dire non plane.
[0017] Parallèlement l’invention peut se décliner selon
différentes conceptions de structures, à savoir les struc-
tures « sandwich », dans lesquelles le noyau est bordé
d’éléments longitudinaux, mais aussi les structures
« coque », pour lesquelles l’ensemble supérieur rejoint
l’ensemble inférieur au niveau de la ligne de cotes.

DESCRIPTION SOMMAIRE DES FIGURES :

[0018]

La manière de réaliser l’invention, ainsi que certains
avantages qui en découlent, ressortiront bien de la
description des modes de réalisation qui suivent, à
l’appui des figures annexées dans lesquelles :

- la figure 1 est une vue de côté d’un ski conforme
à l’invention ;

- la figure 2 est une vue de dessus du ski de la
figure 1 ;

- la figure 3 est une vue de dessous du ski de la
figure 1 ;

- la figure 4 est une vue de côté du ski de la figure
1 montré dans une configuration dans laquelle
la quasi-totalité de sa longueur est plaquée sur
un plan horizontal ;

- La figure 5 est une vue en coupe du ski de la
figure 4, au niveau du plan V-V’.

- Les figures 6 et 7 sont des vues en coupe ana-
logues à la figure 4, pour différentes variantes
de réalisation.

[0019] Les différents éléments représentés aux figures
l’ont été sans tenir compte obligatoirement de leurs di-
mensions réelles, et ce, pour bien visualiser certains as-
pects de l’invention. Ainsi, les épaisseurs de différentes
couches ainsi que les angles que forment différentes sur-
faces peuvent avoir été augmentés dans les figures par
rapport à la réalité, pour permettre une bonne compré-
hension de l’invention.

MANIERES DE REALISER L’INVENTION

[0020] Comme déjà évoqué, l’invention peut s’appli-
quer à différents types de planches de glisse et bien que
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décrite dans la suite plus particulièrement pour des surfs
des neiges, elle peut bien entendu être transposée à
d’autres types de planches, en particulier des skis alpins.
[0021] De manière générale, et comme illustré à la fi-
gure 1, un surf des neiges (ou « snowboard » ou « surf »)
comporte une face inférieure qui forme la semelle de
glisse, et qui vient au contact de la neige.
[0022] Dans la forme illustrée à la figure 2, le surf 1 est
montré sans être chargé, et la semelle de glisse possède
une zone centrale 3 formant un cambre au niveau duquel
la face inférieure n’est pas directement en contact du
plan de référence horizontal 7.
[0023] La planche est au contact du plan de référence
7 par deux zones 4 et 5 situées à proximité des extrémités
8 et 9 formant le talon et la spatule de la planche. Tel
qu’illustré à la figure 2, la planche possède deux lignes
transversales 10 et 11 de plus forte largeur, entre les-
quelles la planche présente une largeur moindre et sen-
siblement minimale au niveau longitudinal médian 12.
[0024] A la forme illustrée à la figure 3, la face inférieure
de la planche est bordée de carres 20, 21 qui sont pré-
sentes sur les bords de la planche et l’essentiel de la
périphérie de cette dernière, en se prolongeant jusqu’au-
delà des lignes de plus forte largeur 10, 11. La face in-
férieure 2 possède une portion centrale 23, qui est plane
selon la définition évoquée ci-avant, c’est-à-dire qui pré-
sente un profil rectiligne en coupe transversale. Cette
zone centrale plane 23 est bordée latéralement de deux
zones latérales 24,25 qui s’étendent depuis la limite
26,27 de la zone centrale 23 jusqu’à la carre 20,21.
[0025] Selon un aspect de l’invention, la largeur < de
ces zones latérales 24,25 est sensiblement constante
entre les lignes de plus forte largeur 10,11. La largeur <
de ces zones est mesurée en vue de dessus et selon
une direction transversale c’est-à-dire perpendiculaire à
l’axe longitudinal médian 6 de la planche.
[0026] Ainsi, la forme de la courbe délimitant la zone
centrale 23 et les zones latérales 24,25 se déduit de la
ligne de cote, ou autrement dit de la courbe formée par
les carres, par une simple translation.
[0027] Selon un autre aspect de l’invention, la hauteur
h à laquelle se situe les carres 20,21 est également re-
marquable. Ainsi, pour mesurer la hauteur des carres
par rapport à un plan de référence horizontal 7, la planche
est chargée de telle manière qu’elle vient au contact du
plan de référence sur l’essentiel de sa longueur, et au
moins entre les lignes de plus forte largeur 10,11. La
charge est répartie de telle sorte que le cambre de la
portion centrale dans laquelle sont implantées les fixa-
tions est annulé. Lorsque les points larges sont au-delà
des lignes de contact, par exemple dans les planches
qui présentent un relevé couramment appelé « rocker »,
la charge est également exercée pour annuler ces rele-
vés de la spatule et du talon. Dans ce cas, et comme
illustré à la figure 4, la hauteur h de la carre est constante
sur toute la longueur de la planche comprise entre les
deux lignes de plus forte largeur 10 11, et voire même
au-delà si les zones latérales de la face inférieure se

prolongent.
[0028] La hauteur h de la carre est mesurée au niveau
de l’arête externe inférieure de son cordon, c’est-à-dire
au niveau de son arête la plus proéminente. Dans le cas
où la carre métallique est implantée à un autre endroit
de la planche, voire inexistante, on entendra par
« carre », l’arête inférieure et latérale de la structure, au
niveau de la ligne de cotes.
[0029] Différentes géométries peuvent être em-
ployées et correspondent chacune à des modes de fa-
brication spécifiques.
[0030] Ainsi, comme illustré à la figure 5, la planche
comporte une couche 50 formant la semelle de glisse.
Cette couche, d’épaisseur sensiblement constante, est
conformée pour présenter une portion centrale 23 plane,
et au contact du plan de  référence 7. Cette portion cen-
trale 23 se prolonge latéralement par deux portions laté-
rales 24,25. Dans la forme illustrée, ces deux portions
latérales 24,25 sont sensiblement planes, de telle sorte
qu’elles forment un angle α par rapport au plan de réfé-
rence 7.
[0031] La limite 26,27 entre la zone centrale 23 et les
zones latérales 24,25 se réduit à une ligne, mais des
opérations de finition peuvent conduire à la l’atténuation
du caractère anguleux de cette frontière, auquel cas la
largeur < de la zone latérale se mesure à partir du point
où la zone centrale 23 n’est plus en contact avec le plan
de référence 7.
[0032] Une telle conformation de la semelle de glisse
50 est rendue possible par l’emploi d’un noyau 52 dont
la forme est prévue en conséquence. Ainsi, le noyau 52
possède une portion centrale 53 d’épaisseur sensible-
ment constante, et des portions latérales 54,55 dont
l’épaisseur s’amoindrit en se dirigeant vers l’extérieur de
la planche.
[0033] A la forme illustrée à la figure 5, ce noyau 52
repose sur la semelle 50 par l’intermédiaire d’une couche
de renfort 56. Ce noyau 52 est également recouvert d’un
second renfort 57 et d’une couche supérieure de déco-
ration et protection 58. Le noyau est, toujours dans la
forme illustrée à la figure 5, bordé d’éléments longitudi-
naux 60,61 qui forment les chants de la planche et qui
reposent sur les carres 20,21.
[0034] Bien entendu, le nombre et la position des dif-
férentes couches de renfort, ainsi que leur nature, peu-
vent varier en fonction des propriétés mécaniques qu’on
souhaite conférer à la planche.
[0035] A la forme illustrée à la figure 5, la face supé-
rieure de la planche est rectiligne et plane, mais d’autres
variantes peuvent être envisagées.
[0036] Ainsi, comme illustré à la figure 6, le noyau 62
présente une forme tridimensionnelle dans sa face su-
périeure, de telle sorte que les renforts 67 et la couche
supérieure de décoration et protection 68 adoptent une
géométrie également tridimensionnelle. Dans la forme
de la figure 6, la planche ne comporte pas d’éléments
longitudinaux, formant les chants, mais au contraire est
conçue selon une structure « coque », de telle sorte que
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la couche supérieure de protection et les renforts supé-
rieurs viennent au contact de la couche de renfort 66 à
l’aplomb des carres 20,21.
[0037] Dans une variante illustrée à la figure 7, la cou-
che 70 formant la semelle de glisse présente une portion
centrale 73 qui est au contact de plan de référence 7.
Cette portion centrale 73 se prolonge latéralement par
des portions latérales 75 74 qui présentent un profil cour-
be, dont la courbure est orientée vers le haut.
[0038] De la sorte, lors de l’inclinaison de la planche,
la zone de contact entre la semelle et le plan de référence
se déplace progressivement en direction des carres. Le
noyau 72 est ainsi prévu pour que sa face inférieure 71
présente un profil analogue. Ainsi, lors du moulage à
l’intérieur du fond de moule qui présente un profil com-
plémentaire, la semelle 70 formée par une couche
d’épaisseur sensiblement constante se déforme pour
adapter le profil voulu.
[0039] Comme déjà évoqué, cette structure de plan-
che peut être déclinée tant pour des surfs des neiges
que pour des skis. A titre indicatif, toutes applications
confondues, la largeur < des zones latérales de la face
inférieure peut être comprise entre 10 et 100mm, préfé-
rentiellement entre 20 et 70 mm. La hauteur h peut être
quant à elle comprise entre 0,4 et 8 mm, et préférentiel-
lement entre 0,5 et 5 mm.
[0040] Plus précisément, pour son application aux
surfs, la largeur < des zones latérales de la face inférieure
est comprise entre 30 et 50 mm, et la hauteur h pour les
carres est comprise entre 1 et 2 mm. Pour une application
au ski alpin, la largeur < des zones latérales de la face
inférieure est de l’ordre de 10 à 30 mm, tandis que la
hauteur des carres dans cette configuration est comprise
entre 0,4 et 1,5 mm.
[0041] De telles planches présentent l’avantage de
pouvoir être réalisées en employant un procédé de fini-
tion de la semelle de glisse qui est particulièrement facile
à mettre en oeuvre et ne nécessite pas d’outillage com-
plexe. En effet, dans la mesure où le profil de la semelle
de glisse dans un plan transversal reste constant sur la
quasi-totalité de la longueur de la planche, l’opération de
finition peut se réaliser en utilisant une meule qui possède
un profil complémentaire, au moins dans les zones laté-
rales de la face inférieure.
[0042] Ainsi, cette meule peut être soit de forme coni-
que, soit comprendre un rouleau abrasif dont l’axe de
rotation est incliné par rapport à l’horizontale avec toutes
les géométries possibles en fonction de l’angle, de la
longueur et du profil que l’on souhaite obtenir. Ce rouleau
peut être disposé entre une portion plane sur laquelle
repose la partie centrale de la semelle, et une butée la-
térale contre laquelle vient prendre appui la ligne de cô-
tes.

Revendications

1. Planche de glisse (1) sur neige, comportant :

• une face inférieure (2) bordée de carres (20,21)
et incluant une portion plane et centrale (23),
ladite portion centrale se prolongeant de façon
continue par des portions latérales (24,25)
s’étendant transversalement jusqu’à la ligne de
cote en s’écartant vers le haut du plan formé par
ladite portion centrale (23);
• deux lignes transversales (10,11) de plus forte
largeur avant et arrière, situées à proximité ou
à l’intérieur des zones respectivement spatule
(8) et talon (9),
caractérisée en ce que la structure de la plan-
che comporte un noyau (52) s’étendant trans-
versalement au-dessus des portions latérales
(24,25) de la face inférieure et dont l’épaisseur,
mesurée dans des plans transversaux, est dé-
croissante en se dirigeant vers la ligne de cotes,
et en ce que lorsque la planche est chargée de
telle sorte que l’intégralité de la surface de la
portion plane centrale (23) est plaquée sur un
plan horizontal (7) entre lesdites deux lignes
transversales de plus forte largeur (10,11), les
carres (20,21) se trouvent à une hauteur (h) non
nulle sensiblement constante par rapport au
plan formé par la partie centrale (23) de la face
inférieure (2) sur une zone s’étendant au moins
entre lesdites deux lignes transversales de plus
forte largeur (10,11).

2. Planche de glisse selon la revendication 1, carac-
térisée en ce que la largeur (<) desdites zones la-
térales (24,25), mesurée transversalement et en vue
de dessus est sensiblement constante.

3. Planche de glisse selon la revendication 1, carac-
térisée en ce que l’épaisseur de la planche, mesu-
rée dans des plans transversaux, est croissante se
dirigeant de la ligne de cote en direction de la limite
latérale (24,25) de la portion centrale plane (23) de
la face inférieure.

4. Planche de glisse selon la revendication 1, carac-
térisée en ce que dans un plan transversal, les zo-
nes latérales (24,25) ont un profil rectiligne.

5. Planche de glisse selon la revendication 1, carac-
térisée en ce que dans un plan transversal, les zo-
nes latérales (74,75) ont un profil courbe, dont la
courbure est orientée vers le haut.

6. Planche de glisse selon la revendication 1, carac-
térisée en ce que les zones latérales de la face in-
férieure s’étendent au-delà des lignes de plus forte
largeur avant et/ou arrière.

7. Planche de glisse selon la revendication 1, carac-
térisée en ce que le noyau (52) possède une portion
centrale (53) d’épaisseur sensiblement constante et
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des portions latérales (54,55) dont l’épaisseur
s’amoindrit en se dirigeant vers l’extérieur de la plan-
che.

8. Planche de glisse selon la revendication 1, carac-
térisée en ce que le noyau (52) est bordé d’éléments
longitudinaux (60,61).

9. Planche de glisse selon la revendication 1, carac-
térisée en ce que le noyau (62) présente une forme
tridimensionnelle dans sa face supérieure.

10. Planche de glisse selon la revendication 1, carac-
térisée en ce que la planche de glisse est conçue
selon une structure « coque ».
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